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	À mes parents qui me permettent d’être ce que je suis.

	À mes grands-parents et à mon arrière-arrière-grand-mère qui m’ont transmis une part d’eux.

	À ma jumelle de burn-out Cindy sans qui rien ne serait arrivé.

	À tous les artisans de lumière qui ont été sur mon chemin durant ces 4 ans et qui m’ont mis sur la voie.

	À ceux que j’accompagne.

	À l’univers et à mes potes en ciel.



	



	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	En 2015, je vis une vie de dingue, coincé entre boulot et famille, je ne prends pas de temps pour moi. Une rupture après 6 ans d’un couple toxique, à fond dans mon boulot, j’allais droit dans le mur sans le savoir. La corde, je l’ai tirée au max jusqu’à ce qu’en ce début de novembre 2016, une de mes supérieures hiérarchiques qui ne pouvait pas m’encadrer me dise : « je vais te foutre plus bas que terre ». Elle a réussi puisque le lendemain matin je me suis écroulé à terre devant mon équipe (j’étais directeur de magasin d’une grande enseigne de prêt-à-porter connue dans le nord). Le mot Burn out est tombé comme un cheveu sur la soupe, les phrases comme prendre soin de vous maintenant monsieur étaient sans cesse répétées. Ah bah oui ! ça, il le fallait mais je ne savais pas le faire, la vie que je menais jusque-là était robotisée, schématisée. Il a fallu que je comprenne comment j’en suis arrivé là et pourquoi ? Suivi par des psychiatres, des psychologues, ce n’était pas suffisant. Ce méchant Burn out était plus fort. Mais rien n’arrive par hasard dans la vie, tout a un sens et c’est là que tout a commencé pour moi.

	Des rencontres, de la lumière, des artisans de lumière m’ont mis sur le chemin. Il fallait surtout que je trouve qui j’étais, qui était ce Christophe, de quoi j’étais fait et pour quoi je suis fait aussi. Je me suis rapproché de ce que je suis, j’ai découvert des trésors inestimables en moi mais aussi autour de moi, j’ai fait des rencontres qui ont bouleversé ma vie, des rencontres formatrices, une belle pépite spirituelle, un monsieur bonheur, des auteurs… toutes ces personnes ont canalisé mon évolution.

	J’ai compris beaucoup de choses sur le sens de soi, le sens de la vie, l’être plutôt que le faire, l’être pour ne plus paraître, et à mon tour je suis devenu Thérapeute et maintenant à travers ce livre je vais vous faire découvrir des pistes avec beaucoup d’humour parfois, de la gravité mais surtout avec bienveillance pour que chacun puisse à son tour cheminer vers son être véritable. J’y ai mis tout mon cœur, il est mon chemin vers ma lumière, il est le moi le plus vrai, j’y ai mis mon vécu, ma vie passée et la présente. J’ai retrouvé mon histoire et je compose avec le tout parce que je suis un tout. Et c’est à travers cette histoire que vous aurez les clés.

	Bonne route, n’oubliez jamais, comme m’a dit un jour l’une de mes psys, ce n’est pas la destination qui compte Christophe mais la richesse du chemin.

	Et n’oubliez jamais non plus que vous êtes la personne la plus importante de vos vies.

	 

	
 

	 

	 

	 

	 

	Je suis comme je suis

	 

	 

	 

	Eh ! Salut ami lecteur ou feuilleteur comme vous voulez, enfin on s’en fout, si vous avez le livre entre les mains, c’est que vous avez envie de découvrir toutes ces choses, de toutes petites choses, parce qu’on est de toutes petites choses comme le chante mon amie Valentine Jil caplan, des oiseaux tombés du nid… tous ces trucs de grandes personnes. Ah, ça te regarde pas, disait mémé. Oui, tout ce bla bla blatage pour vous faire découvrir le soleil la plage, les cocotiers, le sunlight des tropiques…

	Alors ! Quoi ? Bah la Guadeloupe ? C’était bien ? Euh bien, c’est loin unh Tintin, c’est beau sur le net, sur les photos mais j’y ai jamais foutu les pieds ! Et tu sais quoi Germaine, bah je m’en bats les cacahuêtes ou si tu préfères rien à foutre !

	Bah oui, quoi merde ! Les vacances en Guadeloupe, au Sénégal, en Grèce (c’est vrai qu’y a de beaux mecs et c’est connu, la Grèce ce sont les partouzes tout le monde s’e…) ou les vacances à ST Trop ou le délire danse d’Ibiza… Se montrer, être le plus beau ou la plus belle, le ou la plus bronzé(e), plus huilé(e), le ou la plus musclé(e) tout comme dans les magazines post été, bref, les enfants enfin vraiment les têtards, rien à foutre de tout ça perso. Mes vacances, eh bien, ce sont les pieds dans le lac d’Ilhéou ou de Gaube au fin fond des Pyrénées sur mes hauteurs entouré d’arbre, de cascades, de calme des rapaces et des lézards (même que j’ai pas peur d’eux). Bref, les petits soldats du temps, la simplicité même et c’est très bien.

	C’est un paradis sur terre, mon petit coin des Pyrénées, et c’est là où tout a commencé et là où rien ne finira. Bah oui ! quoi Alphonse, hier c’est passé et demain n’existe pas, qu’est-ce que je vais aller te dire Elvire, que c’est ici que tout finira… ba non de non de non, vivre pour le meillllllllllllleurrrrrrrrrrrrrrr ta la la la la la la la… euh non, ça c’est le « gueulou » comme disait mon grand-père mais oui, vivons pour le meilleur, le meilleur de nous-même, le meilleur pour nous Alphonse.

	L’instant présent, mais putain, combien de fois j’ai entendu dans ma vie, vis l’instant présent, ne penses pas à demain et tu sais quoi ce morceau c’est Tom mon coauteur qui me l’a soufflé. Tom est présent à chaque instant à mes côtés en train de m’insuffler des trucs enfin quand je les entends et que je le comprends, c’est pas que je sois sourd, non non, mais bien souvent j’en fais qu’à ma tête Yvette, j’ai souvent les oreilles et le nez bouchés et des peaux saucisson sur les yeux du style ne rien voir ne rien entendre et ne rien dire. Mon grand-père me disait toujours « tout voir, tout entendre et ne rien dire » bon bien OK, je suis loin de l’appliquer même avec Tom parce qu’en temps normal, je suis plutôt du genre grande gueule qui dit ce qu’il pense et ce qui se passe et si ça plaît pas eh bien je m’en tape le coquillard Édouard.

	La vie c’est pas rose ou blanc ou tout rose tout blanc, ta vie c’est toi qui la fais, qui la diriges, qui fais ce qu’elle est, tu es ton propre pilote, alors fais pas comme St Ex, vient pas te scratcher. Alors pour ça, il y a mille choses à faire Jennifer, te mettre dans un caisson à oxygène Eugène (fallait bien que je le place quelque part le tonton Eugène) et attendre que ça passe, ou te tremper le cul dans une bassine Bécassine en chantant alléluia.

	Nan mais sans déc Mildred la seule chose à faire pour être heureux c’est d’être toi, oui toi… pas elle ni lui ni l’autre mais toi, pas la voisine qui trompe son marie tous les jours avec le facteur, ni le voisin qui aime se prendre la quéquette dans les pieds. Tout ce qu’on te demande c’est d’être toi, les autres, ça les regarde, toi c’est toi, tu es unique, tu es fait de ce que tu es, on appelle ça ton unicité.

	Il n’y a qu’un seul morpion qui s’appelle Christophe et qui est né un 23 février à midi (je devais sûrement avoir faim) alors toi, c’est pareil, si tu t’appelles tata Valérie, c’est tata Valérie et pas Gisèle Morbac ni Bernadette Soubiroute. Oh lâche ton soutif et arrêtes de rêver à la taille 36 si tu mets du 42, non mais toi c’est toi, oui toi toi toi toi, tu n’es que toi (sous l’air de toi toi mon toit…), bref tous ce bla-bla pour comprendre Alexandre que la personne la plus importante c’est toi.

	Combien de fois j’ai entendu : « il ne m’aime pas, je ne sais pas pourquoi, putain mais je suis transparent, il me regarde plus… » Et j’en passe et des meilleurs mais eh oh cocotte ou coco est-ce que toi tu te regardes ? Est-ce que toi tu te vois ? Est-ce que toi tu t’aimes ?

	— Ba oui quoi, pose-toi toutes ces questions avant !

	— Ah mais non, mais en fait t’es singlé toi, c’est ça ta thérapie, te regarder dans une glace et te dire je t’aime ?

	— Non non Juliette, déjà on dit un miroir et pas une glace. Moi la glace, je la mange, au lieu de chialer sur ton sort, pose-toi la question de savoir si tu t’aimes oui !

	Se regarder dans le miroir peut paraître narcissique mais en es-tu capable ?

	On se regarde tous dans le miroir le matin Josiane, pour se faire les cheveux Mathieu, se rasé, se laver les dents Jean, mais on ne prend pas le temps de se regarder vraiment le plus profondément possible dans les yeux, de se dire que celui qu’on a en face c’est-à-dire nous est belle ou beau, qu’il nous plaît. Prenez un peu ce temps-là chaque jour et vous verrez que l’exercice du miroir n’est pas si facile que ça, j’y reviendrai dans un autre chapitre.

	Je sais, on passe par toute sorte d’émotion chaque jour en permanence dans cet exercice. Eh oui, Gilberte c’est entre nous et nous, le nous le plus profond, notre regard sur nous-même influe vachement sur l’énergie qu’on dégage, soyez rayonnant et tout le monde se retournera sur vous, faites une gueule de dix pieds et là on ne se retournera pas, on vous calculera même pas ou alors avec un mépris.

	Un sourire c’est tellement beau Ernest, bah oui, j’avais un oncle qui s’appelait Ernest qui ne souriait jamais enfin quand il se brûlait, disait-on. D’ailleurs, certains membres de la famille le surnommaient Monsieur sans sourire ! Pourtant quand il s’y mettait, on pouvait avoir de belle partie de rire voire même des fous rires mais le regard sur lui restait malgré tout.

	Mais c’est bien ça, me dit Denise, mais moi suis grande et je me vois pas dans le miroir et moi je suis gros, me dit Bismuth, et pareil je ne me vois pas ! Taratata, tout ça se sont des excuses, tu te fous de ma goule et de la tienne tout ça pour pas faire ce travail.

	Il est également important de s’accepter physiquement comme on est, OK, un petiot régime de temps en temps pour se sentir mieux, genre perdre 2 ou 3 kg ce n’est pas la mer à boire.

	J’avais une amie Sévérine qui faisait 1 m 95, elle ne s’aimait pas physiquement, elle se trouvait trop grande, difficile de se trouver un mec à la hauteur lol, et puis les fringues !

	Mais elle ne faisait pas d’effort non plus, toujours habillé en pantalon bleu marine avec un chemisier, ça faisait mémère, et si tu veux plaire fais des efforts. Il y a plein de trucs sympas et biens qui nous rendent beaux, mais si je suis convaincu que tu peux être en jogging mal sapé mais beau, si tu rayonnes en toi, pareil Sébastien qui est rond, il existe plein de fringues qui te mettent en valeur, tout cela fait aussi partie du « se faire du bien », tiens tiens…

	S’habiller correctement dans des fringues qui vous vont bien, des fringues bien coupés, taillés pour soi, c’est vachement important, bah oui quoi Éloi, s’habiller OK mais pour soi-même, se sentir beau ou belle pour soi-même, un beau jean avec un tee-shirt coloré ou une belle chemise bien taillée, se faire plaisir pour se sentir bien.

	Avant, j’en avais mais alors rien à foute de ma façon de m’habiller, pourtant ma mère m’a toujours trimballé avec elle quand elle allait faire du shoping. Moi à l’époque c’était toujours du noir et un peu de rouge, des jeans larges, bref un sac ambulant quoi. Mon ex Julien disait toujours tu ressembles à rien, bien tu sais quoi à l’époque j’en avais rien à battre c’était vrai.

	Jusqu’à ce que je me sépare Edgard de lui, j’ai changé ma façon de voir les choses, l’envie est venue, j’ai pris goût à m’habiller, à chercher d’autres choses plus moulantes, adieu jean large, bonjours jean skiny chemise cintrée et fini le noir noir, et quand je suis devenu directeur de magasin de prêt-à-porter, alors là les vannes ont été ouvertes, comment vous dire, c’était le pied Dédé. On est jamais mieux servi que par soi-même et ma garde-robe a explosé, je ne m’arrêtais plus poil au cul. Bon maintenant, j’ai réduit un peu, le budget n’étant plus le même et puis l’abondance de fringue ne sert à rien, il faut ce qu’il faut Jojo mais ne pas oublier toujours faire pour soi François.

	Alors on résume, on se regarde dans la glace oh oh oh Gertrude j’ai dit se regarder pas bouffer une glace vanille fraise donc le miroir.

	On se dit « je t’aime » en vrai unh pas pour du faut ou du semblant, on s’accepte et on se fait beau Aldo et pour soi-même Hélène.

	Bon y a eu l’exercice du miroir mais comme je vous l’ai dit Sophie, j’y reviendrai plus tard Gaspard, le deuxième exercice que je vous conseille Mireille non pas Mathieu (elle m’a toujours fait peur avec son casque et son chanté fort), revenons à nos moutons tonton, le deuxième exercice Matthys c’est de se prendre en Selfie Émilie !

	Ah oui ! c’est quoi toutes ces photos sur Instagram Madame, c’est toi en short, en jean Delphine, en costume Gertrude, et oui je me prends en photo devant un miroir en pied, ou assis ou dans la nature partout avec mon toutou, je le veux mon neveu, ça fait partie d’un apprentissage et ça n’a rien de narcissique Emeric, c’est juste pour s’accepter et accepter son image, oh mais un pas la bouche en cœur Daniel Gilbert, ni en cul de poule, la tu fais ridicule Ursule et pétasse super connasse, non non rien de tout ça Angela juste de la simplicité. 

	Au plus simple, dit Antoine, au plus simple et ça, j’ai bien retenu la leçon même si c’était pour les petits bonshommes allumette. Bon c’est bien hun Tintin, on est bien mais avec tout ça Maria, on a appris à s’aimer, à se sentir bien, euh à propos de sentir, je suis sur un banc en dessous d’un arbre en train d’écrire et il y a de drôle d’effluve par moment ça pue la merde.

	Je regarde autour de moi, je n’ai pas marché dans le caca, je me suis pas fait dessus, c’est bizarre, en plus je suis tout seul sur ce banc dans les hauteurs de mes montagnes et y a pas non plus de vielle ni d’enfant. Riez riez bien ça fait du bien mais oui les odeurs faut y penser aussi, comment veux-tu te sentir alaise Blaise si tu pues, oh oh oh le savon et l’eau ça coûte pas un rond enfin pas un bras merde quoi, oublie ce couillon de Jean suce Cailloux qui dis le contraire comme dit mon père Albert (non il s’appelle pas Albert mon père) : on a pas encrassé des pourchios à l’eau claire, non mais quoi c’est vrai même quand on a pas de fric il existe plein de discounts qui vendent du savon et du déo pour pas cher.

	Quelqu’un qui pue alors ça non je peux pas, alors ça non alors, lorsque j’étais directeur de magasin pour une chaîne de TV mais oui là où il y a Daniel et Valérie, mais si oh oh rappelle-toi là où on achète des tas de trucs qui servent à rien, oui je sais c’est pas Daniel et Valérie ça (c’est mon livre de lecture de CP) lol mais Pierre et Valérie, enfin bref on avait un couple qui venait souvent en magasin, ils puaient une horreur, c’était à vomir, et quand ils partaient on mettait du pschitt pour que ça sente bon, non mais je te jure Arthur, ça coûte rien du savon et de l’eau, et si tu veux te faire plaisir encore plus, tu vas à la parfumerie t’acheter un parfum Alain, qui te correspond Edmond ça aussi ça contribue à s’aimer et à se sentir beau Momo, moi j’en ai 2 : Lolita Lempicka au masculin et le Mâle de Gautier (je sais ça fait PD lol).

	 

	On résume : s’aimer, se faire belle ou beau, s’habiller pour soi et pas péter dans la soie (juste pour la rime), se laver hun et sentir bon, c’est pas compliqué Dédé, faut ce qu’il faut Lolo mais n’oubliez pas en toute simplicité.


 

	 

	 

	 

	 

	Une sœur handicapée, moi j’suis Pd,

	une grand-mère alzheimerisée, au secours !

	 

	 

	 

	Alors t’es encore là Micka, t’as pas lâché l’affaire Bébert. OK alors après s’aimer et bien le deuxième principe même si ça en fait partie grandement, eh bien, c’est ACCEPTER qui l’on est ! OH oh oh oh, t’en demandes un peu trop Cloclo, plutôt mettre les 2 doigts dans la prise électrique et disjoncté mémé ah non de nom de nom d’un chien mais au fait qui tu es Noé ? Oui, Noé, quelle est cette arche que tu caches au fond de toi François, qu’as-tu embarqué dans ta bagnole ? Chien ? Chat ? Poissons ? Tortue on le prend, dis maman ? Non pas Sheila revenons à toi, qu’est-ce qui se cache au fond de toi ? Fuir, fuir ce que tu es… Ah bien, c’est malin Alain, comment veux-tu être à l’aise Blaise ou Thérèse ? Déjà est-ce que tu sais ce que tu es ? Oui, es-tu un garçon ou une fille ? Bah oui, au fond de toi, qui es-tu ? Je te demande pas si tu as un zizi ou une nénette (bon OK on dit vulve, dirait Karine M.), ça, ça veut rien dire, les transsexuels, tu sais ce que sait ? Je ne vais pas te faire un dessin Mangin ! Mais quand même au fond de toi, t’es un mec ou une nana ? Bah oui quoi, y a des mecs qui naissent dans un corps de fille et l’inverse Ursula Andres… et ça, pour cela, c’est compliquer pour s’aimer.

	Bon y a pas de mystère, moi suis un garçon et je n’aurais pas aimé être de l’autre côté, ça c’est sûr, j’ai beau aimé les garçons, je n’aime pas qu’on me nique Véronique et à tout point de vue Lulu.

	Alors qui suis-je ? Eh bien ! un mec né dans les années 70, de classe moyenne, venant de la terre. Mon pépé était mineur de fond mon cœur, I am from the North of France (je me la pette Paulette, nord de la France). Bien sûr, Arthur élevé par maman, pépé et mémé, papa souvent parti pour son Boulot Lolo. Dans ce truc de vie, on peut dire que j’ai bien expérimenté poil au nez, mon enfance dans la cité de mes grands-parents entouré de polonais à côté de chez mémé, cette langue qu’Antoinette et Woidjia parlaient et que je ne connaissais pas, à 3 ans vient une petite sœur, réveille-toi petite fleur bah tu parles Charles bébé anorexique qui recrache ses biberons refusant de s’alimenter, pour finir retardé, super petite limace faut que je me fasse une place, oui pas facile d’être l’aîné « le grand » et au lieu de crier « eh oh du bateau j’suis là moi face de rat » et bien non je ne dis rien je ne sais pas et je grandis tout seul, fais gaffe mais pas ton doigt dans ton œil !

	Ah la la la la pas facile tout ça traîne pas en pyjama Ella et surtout résiste prouve que tu existes et oui première leçon de ce chapitre Brigitte ! Comment veux-tu avancer si tu ne sais pas t’affirmer du tout Loulou, oui Jérôme c’est moi, non je n’ai pas « chanché » je suis toujours… non mais moi c’est Christophe mais c’est la chanson que je chantais quand j’étais petit au final j’aurais bien aimé m’appelait Jérôme mais on ne choisit pas.

	Quand on est enfant on n’apprend pas à s’affirmer, c’est comme une portée de chiot y en a un toujours plus faible que les autres, pourtant nous sommes tous nés libres et égaux devant la loi devant la nature bah oui foutaise Blaise tout ça, bah oui dés petit il faut faire face à la différence et je remarque en écrivant cela, que dès le plus jeune âge il y a eu cette différence : sœur pas « normal » en retard capricieuse, pleureuse, peureuse, une poupée qu’on devait habillé à l’école et vive les réflexions des maîtresses envers moi comme si c’était de ma faute et toc tu ravales ta fierté tu fermes ta gamelle tu dis rien, tu t’effaces tu fais le moins de bruit possible ! TRANSPARENT ! Oui, c’est ça tu deviens transparent et cette transparence tu la cultives inconsciemment toute ta vie, tu ne t’imposes pas tu ne cries pas eh papa, maman je suis là aussi moi aussi j’ai besoin, je suis petit et bien non je l’ai pas fait, appeler o secours dame Pétronille ! non non je n’ai pas fait et je n’ai pas su faire ce qui a mes 7 ans en rentrant de l’école après l’étude m’a valu une tentative d’enlèvement, j’ai eu la présence d’esprit de rentré dans une cour de maison déjà là capable de résister ! Et puis le viol à 11 ans !

	Alors tu grandis dans la différence, tes copains te traitent de bourge parce que tes parents ont un peu plus de fric que leurs parents oui mais pour ça mon père bosse dur et grimpe les échelons !

	Tu es l’élément fort des enfants de la famille, tu te débrouilles tout seul et tu ne demandes pas d’aide, même adulte il a fallu le rabâchage de ma psy, eh eh Germain tend la main, prend celle qu’on te tend. Bah oui à ma 5e tentative de suicide (en plein burn-out et décès de ma grand-mère), ma psy me demande de mettre un protocole strict en place, exigeant d’avoir une liste d’amis avec téléphone et de leur demander de l’aide en cas de submersion d’envie de suicide et de les appeler illico si ça se présente. Je ne savais pas faire jusque-là, demander de l’aide non pourtant je n’ai pas eu le choix que de le faire et de faire des SOS, c’est plus qu’une bouteille à la mer c’est faire péter le mur Arthur.

	Une autre fois, une nana que je connaissais et qui est maître Reiki, m’a dit demande-moi si ça va pas et je t’envoie du Reiki à distance mais DEMANDE !

	OK la leçon number 1 : c’est demander de l’aide Ahmed et ce n’est pas plus compliqué que ça Elsa, enfin sur le papier bien sûr parce qu’encore aujourd’hui j’ai du mal à demander mes chères oies, on apprend, ça s’apprend.

	Par contre dans l’affirmation de soi, je n’ai plus aucune difficulté, j’ai compris qui j’étais et là l’homme invisible, transparent que j’étais, n’existait plus, aujourd’hui j’existe et tu sais quoi François, j’existe et je suis moi et je me vois moi.

	Les décisions même si je les ai toujours prises seul, elles le sont d’autant plus importante aujourd’hui après le Burn out, j’ai compris qu’il ne fallait pas faire les choses en fonction des autres ni exister à travers les autres, ne pas chercher l’approbation de ses parents ni leur montrer qu’on a réussi ! Non non comme dit Marie Claire Buzy « l’important n’est pas d’être important », il faut vraiment faire les choses en fonction de toi et surtout pour toi.

	Car ta vie est à toi oui oui toi toi mon toi toi toi tout mon roi toi toi mon toi… bah oui tu es ton roi oui ton propre roi.

	Mais dis-moi Edgar tu t’égares t’es qui toi ?

	— Euh dite Madame c’est qui le monsieur qui vient avec son chien ?

	— Bien, c’est votre petit fils.

	— Ah oui et la dame qui vient après lui ?

	— Bien, c’est votre fille.

	Mémé a Alzheimer, oh putain la tuile quand le docteur nous a annoncé ça, je venais de rentrer dans le nord en partie pour elle parce que je lui manquais et elle me manquait et là on m’annonce cette putain de maladie. J’ai explosé en pleure tout sauf ça, surtout quand le médecin vous balance ça en pleine gueule sans gant comme on te balance une tomate pourrie à la gueule, « ah t’es pas dans la poire bah tiens maintenant t’y es dans la poire » dixit Elie Kakou.

	Tout ça pour vous raconter pourquoi ? Et bien parce que ma mémé était la personne la plus importante de ma vie, celle à qui je pouvais tout dire sans jamais être jugé, sans jamais avoir eu un commentaire sur telle ou telle chose, comme mon pépé c’était tout entendre tout voir et ne rien dire, c’est un modèle pour moi qui est difficile à atteindre quand on est une grande gueule.

	Alors quand l’allumette a brûlé mon cerveau merci Jojo et bien moi avec mon cerveau brûlé et elle avec sa cervelle envolée je ne vous raconte pas ! Mais moi c’était le seul moment où les pompiers éteignaient le feu de ma cervelle Estelle, bah oui je ne voyais clair que pour elle, être là pour elle, la soigner du mieux que l’on pouvait, mais difficile de ne pas s’énerver quand elle refusait de s’alimenter où qu’elle te sortait que les femmes de ménage et les auxiliaires de vie lui volaient ses chocolats biscuit et autre… (Ceci dit, c’était vrai le jour de sa mort, on s’est aperçu que le fromage que ma maman lui avait déposé la veille avait disparu alors pardon mémé.)

	Vivre avec quelqu’un qui a Alzheimer c’est l’enfer, ce n’est pas vous qui êtes l’enfant où le petit fils c’est l’inverse car la mémoire Edgard s’en va et vous voyez la personne décliner de jour en jour… putain où est le four que je le fous la tête dessous et que j’allume le gaz, putain t’es con c’est un four électrique.

	Alors mémé qui ne sait plus et qui s’épuise, Chris Chris qui ne sait plus et qui est épuisé, la sœur qui ne sait rien de la vie à 42 ans et qui n’est pas épuisé mais s’épuise à rien faire, bref bonjour l’angoisse maman la pauvre entre un fils burn’outé, une mère Alzheimerisé et une fille handicapée o secours !

	Alors à ce moment-là, je suis le petit fils qui s’occupe de mémé, je suis le père, le frère bref tout sauf moi et quand mémé, ce 31 décembre 2017, tombe et meurt à mes pieds, c’est pas un tsunami ni un tremblement de terre mais un volcan qui fait tout explosé sur son passage, et qui finit même d’explosé ma tête et là je ne sais plus qui je suis ni où je suis d’ailleurs. Je ne sais pas à quoi m’accrocher dorénavant a plus rien sans doute et c’est navrant le mal est fait où alors le mal est fée, bah oui jojo parce que les fées elles existent et elles te donneront la force nécessaire à poursuivre ta route à grandir de cette histoire, à devenir toi où le toi toi mon toi que tu dois être et si tu me crois pas hey gare ta goule à la récrée.

	Bref ce 4 janvier 2018 je n’ai plus rien à me raccrocher, sauf que ma mémé elle me fait un signe 3 jours après son enterrement je reçois une lettre de la sécu qui accepte mon burn-out en maladie professionnelle ce qui est extrêmement rare, lorsque j’ai reçu la lettre on s’est regardé avec maman et c’est elle qui m’a dit c’est ta grand-mère. Il y a eu d’autres petits signes, j’avais récupéré le fauteuil Voltaire que j’étais allé lui acheter quelques années auparavant (elle adorait ce type de fauteuil) et à chaque fois que je déposais quelque chose dessus tu peux être sûr que le matin le truc était au milieu de la pièce, une autre fois mon chien Lucky avait posé deux pates dessus (alors que jamais il le faisait habituellement) j’étais en train de cuisiner il me regarde me fait voir le fauteuil puis une plante qui n’était pas loin et qui appartenait à mémé, je sais qu’elle est là et que parfois elle aime me taquiner.

	 

	Bon sinon passons à autre chose mais ouais mais ouais Edgard, t’es qui quand même ? On veut savoir si t’aimes les garçons ou si t’aimes les filles ? Oh oh mais vous êtes curieux mes neveux non mais ho ho.
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